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trɜɨ ET LA DIATHESE PASSIVE EN KHMER 

Joseph Deth THACH∗ 

Le problème de la diathèse passive, du point de vue de la diversité des langues, 
a donné lieu à une littérature très abondante depuis l’ouvrage de Khlodovič 
Tipologija passivnyx konstrukcij « typologie des constructions passives » paru en 
1974. Un des problèmes qui a suscité le plus de débats est le fait que dans un très 
grand nombre de langues (essentiellement non indo-européennes) l’étiquette 
« passif » renvoie à des constructions où la modification de la diathèse est 
marquée par un verbe spécifique. Il n’existe pas d’inventaire de ces verbes, mais 
d’une langue à l’autre on ne peut qu’être frappé par la diversité lexicale des verbes 
utilisés ; parmi les verbes les plus souvent mentionnés dans la littérature on trouve 
des verbes signifiant donner, recevoir, subir, toucher, frapper, pour ne citer que 
les plus fréquents (sur ce point on peut citer, parmi beaucoup d’autres travaux, 
Haspelmath, 1990, Shibatani (1985), Yap, Iwasaki (2003), Creissels (2006 : chp. 
23)). 

En khmer, c’est le verbe trɜɨ « toucher » qui remplit cette fonction. La 
construction avec trɜɨ correspond au schéma suivant : 

 
(X Y) N1 trɜɨ  (N2) V (Z T)1 

 
Dans ce schéma nous avons deux verbes, d’une part trɜɨ, et d’autre part le V qui 

exprime l’évènement. 
 

(1) kʰaɛ kraɔj kʰɲɔm (N1) trɜɨ keː (N2) pʰlah (V) tɘɨ  
mois après 1SG.  trɜɨ 3PL.  muter  aller  
bɑŋriɜn  nɘɨ baːtdɑmbɑːŋ 
enseigner  à Battambang 
« Le mois prochain, je (N1) serai muté (V) pour aller enseigner à Battambang » 

 
Dans (1) kʰɲɔm (‘je’) placé devant trɜɨ, est à ce titre assimilable au N1 – sujet 

de trɜɨ, et par ailleurs s’interprète comme l’objet (C1) du V pʰlah (‘changer, 

                                                           
∗ Institut National des Langues et Civilisations Orientales, Laboratoire : Structure et 
Dynamique des Langues (INALCO–CNRS–IRD). Courriel : deth.thach@gmail.com 
Nous tenons à remercier Denis Paillard pour son aide dans la formulation de 
l’hypothèse et pour ses relectures qui ont permis l’aboutissment de cet article. 
1 (X, Y) et (Z, T) désignent des constituants qui ne sont pas directement pertinents pour la 
construction qui nous intéresse. 
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muter’). Le pronom keː (‘ils’) qui précède le verbe pʰlah (‘changer, muter’) est 
le sujet-agent de ce verbe. 

La construction illustrée par (1) ne doit pas être considérée comme équivalente 
aux constructions du français ou de l’anglais mettant en jeu un passif 
morphologique. En effet, nombre de séquences avec un passif en anglais ou en 
français ne peuvent pas être rendues en khmer par une construction avec trɜɨ2. 
Dans cet article, nous chercherons à cerner la spécificité syntaxique et sémantique 
de la construction « passive » avec trɜɨ. À la différence d’un grand nombre 
d’études qui abordent la question en termes de grammaticalisation du V lié à 
l’interprétation passive (ce qui signifie sa désémantisation), nous essaierons de 
montrer que dans la construction ‘passive’ la sémantique de trɜɨ est présente au 
même titre que dans les autres constructions auxquelles participe ce verbe. 

En 1. nous situons cette construction de trɜɨ par rapport à ses autres valeurs et 
emplois. En 2. nous discutons des contraintes sur les verbes qui peuvent apparaître 
en position de V avec trɜɨ. En 3. nous analysons les effets de sens liés à la 
présence du verbe baːn (‘avoir accès à’) qui peut être placé soit devant trɜɨ, soit 
après trɜɨ. En 4. nous revenons sur l’expression de l’agent (N2) de V : non 
seulement il peut être placé devant le V, mais il peut être également introduit par la 
‘préposition’ daɔj (‘grâce’, ‘selon’). Les deux modes d’expression de l’agent ne 
sont pas équivalents. Enfin, en 5. nous examinons le cas de la construction trɜɨ 
‘passif’ avec la négation. 

 

1. A PROPOS DU VERBE trɜɨ. 

Le verbe trɜɨ possède quatre grandes classes d’emplois, associés à des valeurs 
sémantiques nettement distinctes : ‘nécessité’, ‘conformité’, ‘détrimental’ et 
‘passif’. Il est également utilisé comme V2 dans des constructions sérielles du 
type V1 V2 avec le sens lexical de « toucher (accidentellement) ». 
 
NECESSITE / PREDICTION / BESOIN 
 
(2) kʰɲɔm trɜɨ tɘɨ pʰsaː  

1SG. trɜɨ aller marché 
« Je dois aller au marché » 

 
(3) Une voyante dit l’avenir à quelqu’un à partir des cartes : 

taːm leːc  biɜ kʰaɛ kraɔj trɜɨ baːn  lʊj 
selon numéro carte mois après trɜɨ ‘avoir-accès-à  argent 
craɘn  
beaucoup 

                                                           
2 Dans la presse cambodgienne, dont beaucoup d’articles sont traduits de l’anglais ou du 
français, on observe l’apparition d’un passif qui se présente comme un calque du passif 
anglais ou français. 
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« D’après les numéros des cartes, le mois prochain vous allez gagner beaucoup 
d’argent » (prédiction) 

(4) kʰɲɔm trɜɨ kaː teɲ  baːrɛj  
1SG. trɜɨ affaire acheter  cigarette 
« J’ai besoin d’acheter des cigarettes »  

 
CONFORMITE 
 
(5) koat trɜɨ cʰnaɔt  

3SG. trɜɨ loterie 
« Il a gagné au loto »  

 
(6) məhoɔp nih trɜɨ moat  kʰɲɔm  nah  

plat  DEICT. trɜɨ bouche  1SG.  très 
« Ce plat me plaît énormément ! »  

 
VALEUR DETRIMENTALE 
 
(7) Imprécation adressée à quelqu’un 

ʔaː  trɜɨ kroap  
ANAPH. trɜɨ obus 
« Que tu sois touché / atteint par un obus ! »  

 
(8) koɔn koat trɜɨ rɔːbuɜh cɘːŋ cʰweːɲ  

fils  3SG. trɜɨ blessure jambe gauche 
« Son fils est blessé à la jambe gauche»  

 
VALEUR LEXICALE DE trɜɨ  
 

La valeur lexicale de trɜɨ ('toucher') apparaît principalement dans une 
construction à verbes multiples de la forme V1 V2 où trɜɨ est le V2 : 
 
(9a) koat waj  trɜɨ kʰbaːl kʰɲɔm  

3SG. frapper  trɜɨ tête 1SG. 
« Il m’a touché à la tête »  

 
(9b) koat waj ø kʰbaːl kʰɲɔm  

3SG. frapper ø tête 1SG. 
« Il m’a frappé à la tête » (coup porté volontairement) 

 
Dans Paillard & Thach (2009), nous avons mis en évidence les différences et 

les ressemblances entre les cinq grandes valeurs de trɜɨ de la façon suivante : 
 

- trɜɨ est soit le V1 soit le V2 dans une construction à verbes multiples de la 
forme V1 V2 (nécessité, passif et ‘toucher’) – dans le cas de la valeur 
conformité et de la valeur détrimentale, compte tenu du statut non verbal 
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du terme à droite, il nous paraît difficile de parler de construction à 
verbes multiples. 

 
- sur le plan syntaxique, le terme de gauche est : 

a. sujet de V1 (trɜɨ) et sujet de V2 : (« obligation / nécessité ») ; 
b. sujet de V1 (trɜɨ) et objet du V2 : (passif) ; 
c. objet du V2 ‘toucher’ ;  
d. sujet de V1 (trɜɨ) et support d’une qualification (conformité) ; 
e. sujet de V1 (trɜɨ) – affecté par un prédicat – nominal 

(détrimental). 
L’hypothèse que nous avons proposée est que trɜɨ a pour fonction de mettre en 
rapport deux entités (de nature variable) qui sont a priori indépendantes l’une de 
l’autre (c. à. d. dans un rapport d’extériorité). Dans le cas de ‘passif’ nous 
parlerons de « dislocation de la relation prédicative »3. 
 
2. SEMANTIQUE VERBALE ET CONSTRUCTION DE trɜɨ ‘PASSIF’ 
 
La construction de trɜɨ ‘passif’ n’est pas possible avec tous les verbes. Avant 
d’étudier les contraintes propres à cette construction, il faut rappeler qu’en khmer 
les verbes simples désignent soit des propriétés (prédicats qualitatifs comme 
kʰlaŋ « être fort », cʰlaːt « être doué, intelligent »), soit des événements (daɘ 
« marcher », pʰcuɜ « labourer »). En revanche, ils n’expriment pas d’achèvement 
ni d’accomplissement (pour reprendre la classification de base de Vendler). Cela 
se traduit par le fait que pour actualiser un procès (au sens de « p est le cas »), il 
suffit d’un argument : cf. pʰtɛah saːŋ « maison construire ». Ce type de 
séquence est souvent traduit en anglais ou en français par un passif mais cela tend 
à occulter le mécanisme en jeu : cette possibilité (que l’on retrouve en particulier 
en chinois, comme le souligne M.C. Paris dans l’article déjà cité) renvoie au fait 
qu’un verbe simple d’activité relève d’une syntaxe thétique 4 : pʰtɛah saːŋ 
« maison construire » correspond à la glose : « ‘construire une maison’ a eu lieu ». 

En khmer, il existe deux procédés réguliers pour avoir un procès de type 
achèvement / accomplissement : 

a. la préfixation, ainsi le préfixe bɑN- 5 introduit un agent comme 
« contrôleur » du procès ou, lorsqu’il est déjà présent dans la 
sémantique du verbe simple, l’actualise comme contrôleur : 

cuːn « accompagner »  baɲcuːn « expédier, (r)envoyer » 
pʰleːc « oublier (non intentionnel) »  bampʰleːc « oublier 
(intentionnel), vouloir oublier » 

                                                           
3 Rappelons ce qu’écrit MC Paris (1998 : 356) à propos de certaines constructions du 
chinois : « En l’absence de morphologie verbale que celle-ci soit de type accord sujet – 
verbe ou bien de type auxiliation, c’est la relation (non visible) entre une position 
syntaxique, un rôle sémantique et une place énonciative qui permet, en chinois, de 
déterminer la diathèse. ». 
4 Sur ce point cf. De Vogüe (2006). 
5 /N/ renvoie aux consonnes nasales /n/, /m/, /ŋ/ et /ɲ/ qui sont des allomorphes. Pour plus 
de détail sur ce préfixe, voir Vogel (1996), Paillard & Thach (2010). 
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b. une construction à verbes multiples du type V1 V2 (avec certaines 
contraintes sur le V2) qui relève d’une interprétation résultative 
(l’achèvement est alors le produit de la combinatoire V1 V2) : 
mɘːl-kʰɘːɲ « regarder-voir », mɔːk-dɑl « venir atteindre 
(arriver) ». 

La construction « passive » avec trɜɨ a pour caractéristique première la 
« dislocation » de la relation prédicative : le terme qui y a le statut d’« objet » a un 
mode de prise en compte autonome, indépendamment de son statut d’objet 
(sémantique) dans la relation prédicative : il est le topique. Le terme ‘dislocation’ 
correspond à la dissociation de l’objet du procès pour lui donner une visibilité 
propre. Cette extériorité première a non seulement des conséquences d’ordre 
discursif (topicalisation du N1), mais est en outre source de contraintes sur la 
sémantique du verbe pris comme V : N1 ne doit pas seulement être l’objet du V. 
 

2.1. N1 comme topique 
 

Dans certains cas, la dislocation de la relation prédicative correspond 
essentiellement à une logique discursive : on casse la relation V–objet, en 
assignant à l’objet la place de topique (N1). Le terme correspondant à N1 est au 
centre de l’enchaînement discursif et son statut d’objet d’un prédicat n’est qu’un 
moment dans les événements où il est pris.  
Reprenons l’exemple (1) : 
 
(1a) kʰaɛ kraɔj kʰɲɔm (N1) trɜɨ keː (N2) pʰlah (V) tɘɨ  

mois après 1SG.  trɜɨ 3PL.  muter  aller  
bɑŋriɜn  nɘɨ baːtdɑmbɑːŋ 
enseigner  à Battambang 
« Le mois prochain, je (N1) serai muté (V) pour aller enseigner à Battambang » 

 
A l’actif on aurait : 
 
(1b) kʰaɛ kraɔj keː pʰlah kʰɲɔm  tɘɨ bɑŋriɜn nɘɨ  

mois après 3PL. muter 1SG.  aller enseigner à 
baːtdɑmbɑːŋ 
Battambang 
« Le mois prochain, on me fait changer de poste pour aller enseigner à Battambang » 

 
À l’actif (1b), le terme kʰɲɔm (‘je’) est l’objet du prédicat pʰlah (‘muter’) 

qui se trouve à sa gauche. Au passif (1a), cette relation syntaxique V-objet est 
rompue, kʰɲɔm (‘je’) est placé au début de la séquence prédicative, et réintroduit 
dans l’espace prédicatif en tant qu’objet du prédicat par trɜɨ. kʰɲɔm qui occupe 
la position de N1 a un double statut : d’un côté, il est sujet de trɜɨ, et de l’autre il 
est C1 de V. La position de N1 en tête de la relation prédicative complexe 
correspond à une topicalisation de ce terme au sens où il est placé au centre de 
l’enchainement discursif. 
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(10) wiɜ trɜɨ tɜʔ hoɔ  noam  tɘɨ  
3SG. trɜɨ eau couler (V1) conduire (V2) aller (V3) 
dal   kʰtoːm 
atteindre (V4) hutte 
« Il fut / est emporté par le courant jusqu’à la hutte (du dieu) » 

 
Dans cet exemple, la séquence avec trɜɨ, suivie de quatre V, sert de 

transition entre deux épisodes : le héros du conte désigné ici par le pronom 
personnel wiɜ est emmené (involontairement) jusqu’à un nouvel endroit qui va 
être le théâtre d’une nouvelle péripétie.  
 
Autres exemples : 
 
(11)- Récit de la vie de quelqu’un. 

…dɑl  peːl  saʔmaj kɔmmɔjnih koat 
atteindre  moment époque communisme 3SG. 
baːn  trɜɨ keː bɑŋkʰɑm ʔaɔj  tɘɨ riɜn 
avoir-accès-à trɜɨ 3PL. forcer  donner  aller étudier 
cbaŋ  neɨ haːnoɔj 
combattre à Hanoi 
« Quand est arrivée l’époque communiste, il a été forcé d’aller étudier les technique 
de guerre à Hanoi », ou « Quand est arrivée l’époque communiste, on l’a forcé à aller 
étudier les techniques de guerre à Hanoi ». 

 
(12)- niɜ-juɜk-roat-mɔntrɛj thaj trɜɨ baːn  prɑːciɜcɔn 

Premier-ministre   thaï trɜɨ ‘avoir-accès-à’ population 
bɑndeːɲ ceːɲ piː prɑːtɛh 
chasser  sortir de pays 
« Le Premier Ministre thaï a été chassé hors du pays par la population ». 

 
Dans ces deux exemples figure le verbe baːn ‘avoir-accès-à’ qui peut être placé à 
gauche ou à droite de trɜɨ. Nous reviendrons sur ce point en 3. 
 

Ci-dessous, nous allons prendre différents types de verbes permettant de 
mieux comprendre ce que recouvre la notion de topicalisation de N1 en relation 
avec son statut de l’objet de V. 
Le choix des verbes de « création » dont l’objet peut être placé à gauche du verbe 
sans trɜɨ, du fait que l’agent (exprimé ou non) est toujours un humain, nous 
permettra de comparer les constructions sans trɜɨ avec celles avec trɜɨ. La 
comparaison des verbes sans préfixe avec des verbes préfixés mettra en évidence 
les différents types de rapport que l’objet entretient avec le verbe. Tous les verbes 
à deux valences, tel que riɜn ‘étudier’, ne peuvent pas être construits à la forme 
passive. Autrement dit, pour un verbe, le fait d’être transitif n’est pas une 
condition suffisante pour entrer dans la construction passive (cf. riɜn ‘étudier’). 
 

2.2. Verbes de « création » 
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Les verbes dits de « création », comme ‘écrire’, ‘construire’ etc., peuvent 

être interprétés comme plaçant l’objet au cœur du procès. Ci-dessous, nous 
examinons une série d’exemples avec les différents verbes signifiant ‘construire’ : 
saːŋ / kɑːsaːŋ / sɑŋ. kɑːsaːŋ est une combinaison de deux verbes kɑː 
‘commencer une fondation, une construction’6 et saːŋ ‘construire (du point de 
vue du projet)’ : kɑː signifie que la construction (saːŋ) est appréhendée sous 
deux angles, la non-construction, c’est-à-dire avant la construction, et la 
construction une fois achevée qui est conforme à ce qui était projeté. On notera 
que l’on ne peut pas combiner le verbe kɑː avec sɑŋ. Enfin, si on a la 
construction à verbes multiples saːŋ sɑŋ, on ne peut pas avoir : *sɑŋ saːŋ. La 
différence entre saːŋ et sɑŋ est la suivante : sɑŋ désigne le processus de 
construction matérielle alors que saːŋ désigne non le procès dans sa matérialité 
mais la représentation de ce procès (comme projet à réaliser matériellement). Cela 
explique l’impossibilité de la construction à verbes multiples *sɑŋ saːŋ. 
 
(13)- sɑŋ  kʰtoːm 

construire hutte 
« Construire (fabriquer) une hutte ». 

 
(14)- ?saːŋ  kʰtoːm 

construire hutte 
 

(15)- ciɜŋ kɑmpʊŋ  sɑŋ  wiʔhiɜ 
maçon ‘être-en-train-de’ construire sanctuaire 
« Les maçons sont entrain de construire le sanctuaire». 

 
(16)- ? ciɜŋ kɑmpʊŋ  saːŋ  wiʔhiɜ 

maçon ‘être-en-train-de’ construire sanctuaire 
 

 
(17)- *sɑŋ  ʔaːnaːkɔt 

construire avenir 
 

(18)- saːŋ  ʔaːnaːkɔt 
construire avenir 
« Construire son avenir / faire des projets d’avenir » 
 

L’impossibilité de (14) avec saːŋ, par comparaison avec (13) où l’on a sɑŋ, tient 
à ce que ‘hutte’ n’a de réalité que dans le cadre de sa réalisation. De même, 
l’impossibilité de (16) toujours avec saːŋ s’explique par le fait que le procès n’est 
considéré que dans la matérialité du chantier en cours. Avec des entités non 
matérielles sɑŋ est bloqué (ex. (17)). Quant à la combinaison des verbes kɑː 
saːŋ, elle désigne un événement complexe au sens où le projet est présenté 
                                                           
6 Comme on peut voir dans kɑː pʰuːm ‘to build a village’ (Headley : 1977). 
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comme ayant débouché sur une réalisation matérielle conforme au projet de départ 
alors que le moment du chantier est un moment d’incertitude. 

Avec ces trois verbes, la construction trɜɨ ‘passif’ est contrainte dans la 
mesure où l’objet fait corps avec le verbe, c’est-à-dire que l’objet donne une 
réalité au procès de « construire », ce qui est a priori contradictoire avec sa 
topicalisation. Avec ces trois verbes on a la construction simple sans trɜɨ avec 
l’objet comme seul argument réalisé : 
 
(19a)- pʰtɛah nih  saːŋ   nɘɨ cʰnam  1980 

maison DEICT.  construire (saːŋ) à année  1980 
« La concrétisation du projet de la construction de maison a eu lieu en 1980 » 
 

(19b)- pʰtɛah nih  sɑŋ   nɘɨ cʰnam  1980 
maison DEICT.  construire (sɑŋ) à année  1980 
« Les travaux de la construction de cette maison ont eu lieu en 1980 » 
 

(19c)- pʰtɛah nih  kɑː-saːŋ   nɘɨ cʰnam 1980 
maison DEICT.  construire (kɑː-saːŋ)  à année 1980 
« Les travaux ont eu lieu et le projet de la construction de cette maison a été mené à 
son terme en 1980 » 
 

Les exemples (19a-c) relèvent d’une syntaxe thétique, l’évènement est donné 
en bloc (procès-argument). Les traductions par des phrases passives seraient 
possibles, mais nous avons préféré donner des traductions qui reflètent la 
dimension thétique de ce type de construction.  
La construction trɜɨ ‘passif’ est possible à deux conditions : 

a. V exprimant le procès entre dans une construction à verbes multiples, le 
second verbe conférant au procès une dimension résultative : l’objet est 
détaché du procès et reçoit une visibilité propre comme « construit » ; le 
verbe laɘŋ signifie qu’étant donné deux états ordonnés e1 et e2 dans un 
rapport de discontinuité, on a résorption de cette discontinuité avec le 
passage à e2 : dans les exemples ci-dessous (20a-c), cela signifie que l’on 
est passé de la maison comme projet en cours (saːŋ) / chantier (sɑŋ et 
kɑː-saːŋ) à la maison réalisée (conception achevée / maison achevée)7. 

b. La présence de baːn après trɜɨ. Le verbe baːn peut être caractérisé 
comme signifiant « avoir accès à » : en d’autres termes, baːn pose 
l’existence d’un chemin entre un état non stabilisé (e1) et un état stabilisé 
(e2). Plus précisément, baːn marque la validation du procès 
correspondant à V8. 

 
(20a)- pʰtɛah nih trɜɨ baːn   (keː) saːŋ 

maison DEICT. trɜɨ ‘avoir-accès-à’  (3PL.) construire (saːŋ) 

                                                           
7  Sotola Seng, 2008, Contribution à l’étude du verbe laɘŋ en khmer contemporain, 
mémoire de Master 2, URPP, Phnom Penh. 
8 Nous reviendrons de façon détaillée sur baːn en 3. 
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laɘŋ taŋ-piː cʰnam 1980 
monter depuis  année 1980 
« Cette maison a été construite / conçue depuis l’année 1980 » 
 

(20b)- pʰtɛah nih trɜɨ baːn   (keː) sɑŋ 
maison DEICT. trɜɨ ‘avoir-accès-à’  (3PL.) construire (sɑŋ) 
laɘŋ taŋ-piː cʰnam 1980 
monter depuis  année 1980 
« Cette maison a été construite depuis l’année 1980 » 
 

(20c)- pʰtɛah nih trɜɨ baːn   (keː) kɑː-saːŋ 
maison DEICT. trɜɨ ‘avoir-accès-à’  (3PL.) construire (kɑː-saːŋ) 
laɘŋ taŋ-piː cʰnam 1980 
monter depuis  année 1980 
« Cette maison a été construite / conçue depuis l’année 1980 » 
 

La seule présence de baːn après trɜɨ (mais cela ne vaut que pour sɑŋ et kɑːsaːŋ 
qui désignent un processus matériel) suffit à rendre possible la passivation : 
 
(21a)- pʰtɛah nih trɜɨ baːn   (keː) sɑŋ 

maison DEICT. trɜɨ ‘avoir-accès-à’  (3PL.) construire (sɑŋ) 
ø  taŋ-piː cʰnam 1980 
ø  depuis  année 1980 
« Cette maison a été construite depuis l’année 1980 ». 
Sans laɘŋ, l’enjeu porte sur la réalisation, l’évènement de la construction. 
 

(21b)- pʰtɛah nih trɜɨ baːn   (keː) kɑː-saːŋ 
maison DEICT. trɜɨ ‘avoir-accès-à’  (3PL.) construire (kɑː-saːŋ) 
ø  taŋ-piː cʰnam 1980 
ø  depuis  année 1980 
« Cette maison est construite depuis l’année 1980 ». 
 

Sans laɘŋ, l’enjeu est la validation de l’évènement correspondant à la 
construction. Avec laɘŋ, on focalise sur le résultat : la maison existe. 
La présence de baːn et celle de laɘŋ9 contribuent, chacune à leur façon, à ce que 
la maison n’est plus seulement l’objet (interne) du procès, elle en est détachée, ce 
qui lui donne une visibilité propre et correspond à la dislocation de la relation 
prédicative que met en jeu trɜɨ ‘passif’. 
 
Pour ces mêmes verbes de « construction », en présence de trɜɨ seul, sans baːn, 
on obtient l’interprétation de « prévision » (qui relève de la valeur déontique de 
trɜɨ) : 
 

                                                           
9 L’apport sémantique de laɘŋ dans la construction passive sera discuté plus en détail en 
2.3.b. 
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(22a)- pʰtɛah nih trɜɨ saːŋ   taŋ-piː cʰnam 1980 
maison DEICT. trɜɨ construire (saːŋ) depuis  année 1980 
taɛ  daɔjsaː saŋkriɜm… 
seulement à-cause-de la guerre… 
« Cette maison, on devait la construire depuis 1980, mais à cause de la guerre… » 
 

(22b)- pʰtɛah nih trɜɨ sɑŋ   taŋ-piː cʰnam 1980 
maison DEICT. trɜɨ construire (sɑŋ) depuis  année 1980 
taɛ  daɔjsaː saŋkriɜm… 
seulement à-cause-de la guerre… 
« Cette maison, on devait la construire depuis 1980, mais à cause de la guerre… ». 
(Les travaux devaient avoir lieu depuis 1980…) 
 

(22c)- pʰtɛah nih trɜɨ kɑː-sɑŋ taŋ-piː cʰnam 1980 
maison DEICT. trɜɨ kɑː-sɑŋ depuis  année 1980 
taɛ  daɔjsaː saŋkriɜm… 
seulement à-cause-de la guerre… 
« Cette maison, on devait la construire depuis 1980, mais à cause de la guerre… ». 
(La construction était planifiée, mais à cause de la guerre…) 
 

L’interprétation de trɜɨ dans (22a-c) par « prévision » relevant de sa valeur 
déontique confirme que la syntaxe de ces trois verbes de « construction » est une 
syntaxe thétique. 
 
 

2.3. Préfixation et passivation 
 
La présence du préfixe bɑN est un autre biais qui rend possible 

l’interprétation passive de trɜɨ. Avec le préfixe bɑN, l’expression de l’agent est 
obligatoire et le procès s’interprète comme une transformation affectant l’objet10 ; 
on passe d’une syntaxe thétique à une syntaxe SVO, caractéristique des procès du 
type accomplissement. Ci-dessous nous illustrons ce point avec trois verbes : 
bɑm-baɛʔ « casser » ; bɑŋ-riɜn « enseigner » ; bɑn-deːɲ « chasser, 
expulser ». 
 
2.3.a. Le verbe préfixé bɑm-baɛʔ  
 

L’adjonction du préfixe bɑm- au verbe baɛʔ qui désigne une propriété « être 
cassé, être séparé », introduit un agent-contrôleur du procès. Le verbe bɑm-baɛʔ 
signife ‘casser, séparer volontairement’. Avec bɑm-baɛʔ (29) – (30) la 
construction trɜɨ ‘passif’ est possible avec ou sans baːn « avoir accès à ». Nous 
reviendrons en 3 sur la différence d’interprétation en fonction de la présence ou 
non de baːn. Disons simplement que sans baːn on raconte le scénario de la pièce, 

                                                           
10 Voir D. Paillard, « La notion de prédicat complexe, Préfixation – Particules verbales – 
Constructions verbales en série », dans ce même numéro. 



Diathèse passive en khmer  

et l’événement en question est présenté comme l’un des événements qui forment 
le scénario. baːn marque la validation de l’événement : on ne s’intéresse qu’à 
l’épisode de la séparation (effet de dramatisation). 
 
(23)- cɔŋbɑɲcɑp niɜŋ trɜɨ bɛjdaː  bɑmbaɛʔ 

à-la-fin  3sg. trɜɨ père  séparer 
piː bɔt nɜŋ swaːmɛj 
de enfant et épouse 
« À la fin, elle a été séparée de son enfant et de son époux par son père ». 
 

(24)- cɔŋbɑɲcɑp niɜŋ trɜɨ baːn  bɛjdaː  bɑmbaɛʔ 
à-la-fin  3sg. trɜɨ ‘avoir-accès-à’ père  séparer 
piː bɔt nɜŋ swaːmɛj 
de enfant et épouse 
« À la fin, elle a été séparée de son enfant et de son époux par son père ». 
 

 
2.3.b. Le verbe préfixé bɑŋ-riɜn 
 

Le verbe riɜn est un verbe transitif à deux arguments : Co est un agent humain 
et C1 désigne l’objet d’étude11 : 
 
(25)- keː riɜn pʰiɜsaː ʔɑŋkʰlɛːh craɘn  ciɜŋ 

3PL. étudier langue  anglais  beaucoup plus-que 
pʰiɜsaː baːraŋ 
langue français 
« Les gens apprennent plus l’anglais que le français ». 
 

Le verbe bɑŋ-riɜn (formé avec le préfixe bɑŋ) a trois arguments : agent, objet et 
destinataire (le destinataire n’est pas nécessairement réalisé). 
 
(26)- nɘɨ ACE keː bɑŋriɜn pʰiɜsaː ʔɑŋkʰlɛːh 

à  ACE 3PL. enseigner langue  anglais 
« À ACE, on enseigne l’anglais ». 
 

Avec le verbe riɜn, la construction trɜɨ ‘passif’ est impossible12. L’objet de 
l’apprentissage n’a pas d’autonomie par rapport au procès.² 
 
(27)- ? kraɔm rɔːbɑːp kɔmmʊjnih pʰiɜsaː russiː  trɜɨ 

sous régime  communisme langue  russe  trɜɨ 
baːn  keː riɜn  nɘɨ krʊp saːlaː 

                                                           
11  Nous ne discuterons pas ici les différentes constructions syntaxiques possibles ; 
précisons seulement que la réalisation de l’argument agent n’est pas nécessaire. 
12 Cependant, il convient de signaler que ce type de construction ne peut se trouver dans les 
textes traduits de l’anglais ou du français. 
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‘avoir-accès-à’ 3PL. étudier  à tout école 
Pour traduire : « Sous le régime communiste, le russe était appris dans toutes les 
écoles. » 
 

Avec le verbe préfixé bɑŋriɜn « enseigner », il existe deux contraintes pour la 
construction trɜɨ ‘passif’ : a. N1 est le destinataire de l’enseignement ; b. l’objet 
de l’enseignement est un procès et non un N désignant l’objet de l’enseignement ; 
comparer : 
 
(28) tiɜhiɜn trɜɨ keː bɑŋriɜn ʔaɔj  cɛh samlap 

militaire trɜɨ 3PL. enseigner donner  savoir tuer 
daɔj kʰmiɜn thoa-meːtaː 
selon NEG.  compassion 
« Les soldats sont formés à savoir tuer sans pitié ». 
 

(29) ?? tiɜhiɜn  trɜɨ keː bɑŋriɜn pʰiɜsaː ʔɑŋkʰlɛːh  
militaire  trɜɨ 3PL. enseigner langue  anglais 
 

L’acceptabilité de (28) par comparaison avec (29) repose sur l’implication de N1 
(les militaires) qui est a priori extérieur au procès présenté comme un objectif : 
cela confère une visibilité à N1 indépendamment du procès de formation 
lui-même. On met l’accent sur la compétence qu’il s’agit de faire acquérir aux 
militaires (cf. la présence de ʔaɔj ‘donner, faire en sorte que’13). N1 se trouve 
impliqué dans un procès défini en fonction d’un objectif défini en dehors d’eux. 
Le procès que désigne bɑŋriɜn n’est plus présenté comme l’interaction de deux 
sujets (l’enseignant et les enseignés), autour d’un objet (la matière enseignée) 
mais comme la réalisation d’un objectif défini a priori indépendamment des 
‘enseignés’. C’est moins le processus de formation lui-même qui compts que la 
compétence acquise. 
La seconde contrainte (sur la réalisation de l’objet) n’est pas absolue ; il est 
possible d’avoir un N, à condition qu’il présente des propriétés particulières : 
 
(30) kʰmeːŋ kʰmeːŋ trɜɨ baːn  puɜʔ sattrɜw bɑŋriɜn 

enfant enfant  trɜɨ ‘avoir-accès-à’ groupe ennemi  enseigner 
mɔːnɔːkɔmwiʔciɜ ʔɑh   dɑp cʰnam  
idéologie   ‘ne-plus-avoir’  dix année 
« Les enfants ont été endoctrinés par l’ennemi pendant 10 ans ». 
 

La possibilité d’avoir (30) tient à la nature du N désignant l’objet de 
l’enseignement qui exclut toute participation volontaire de N1 au procès (cette 
extériorité de N1 pour ce qui est du procès est encore renforcée par la nature du N 
agent) : l’implication dans le procès est explicitement marquée par trɜɨ. 

Les contraintes décrites ci-dessus doivent être modulées sur un point. ʔaɔj 
n’est obligatoire que dans le cas d’un processus revêtant une dimension négative 
                                                           
13 Sur ʔaɔj voir D. Paillard (2010)  
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(implication forcée de N1). Avec un verbe comme ‘labourer’, ʔaɔj est possible 
mais non nécessaire. 
 
(31a) kʰmeːŋ kʰmeːŋ trɜɨ baːn   ʔɘɨpʊʔ-mədaːj 

enfant enfant  trɜɨ ‘avoir-accès-à’  parents  
bɑŋriɜn  ø pʰcuɜ  sraɛ  
enseigner  ø labourer rizière 
« Les enfants ont été formés au labourage des rizières par leurs parents ». 

 
(31b) kʰmeːŋ kʰmeːŋ trɜɨ baːn  puɜʔ sattrɜw bɑŋriɜn 

enfant enfant  trɜɨ ‘avoir-accès-à’ groupe ennemi  enseigner 
ʔaɔj pʰcuɜ  sraɛ  
donner labourer rizière 
« Les enfants ont été formés au labourage des rizières par l’ennemi ». 
 

Avec ʔaɔj, ‘labourer’ est présenté comme une visée de l’agent : l’objectif 
poursuivi est que les enfants sachent labourer la terre. Sans ʔaɔj le procès est 
présenté comme l’acquisition d’une compétence partagée par l’apprenant et 
l’agent. 
 
La discussion des exemples avec riɜn et bɑŋriɜn a permis de mettre en évidence 
un autre aspect de ce que nous appelons la dislocation de la relation prédicative. 
Dans la majorité des exemples l’implication de N1 dans le procès exprimé par V 
est présentée comme relevant d’une contrainte au statut variable : soit l’apprenant 
est représenté comme privé de toute autonomie pour ce qui est du procès exprimé 
par V2 (exemple (30)), soit l’objet de l’apprentissage est défini indépendamment 
de l’apprenant (exemple (28)). 
 
2.3.c. Les verbes deːɲ et bɑndeːɲ ‘chasser / expulser’ 
 
Le verbe deːɲ comporte deux arguments, un agent C0 nécessairement exprimé 
comme le montre l’impossibilité de (32b)) ci-dessous et un patient C1. Il entre 
dans une construction à verbes multiples comme V1, et le second verbe a pour C0 
le patient (32b). 
 
(32a) keː deːɲ  koat ceːɲ piː kɑnlaɛŋ tʰwɘːkaː  

3PL. expulser 3SG. sortir de endroit  travailler 
« On l’a chassé/expulsé de son travail ». 

 
(32b) *koat deːɲ  ceːɲ piː kɑnlaɛŋ tʰwɘːkaː   

3SG. expulser sortir de endroit  travailler 
 

Compte tenu du caractère détrimental du procès exprimé par deːɲ, le patient y est 
impliqué malgré lui. Cette extériorité du patient par rapport au procès explique 
pourquoi il n’y a pas de contraintes sur la construction trɜɨ ‘passif’. 
 



14 Joseph Deth Thach 

(33) daɔjsaː  cɔmhɔː nɔːjɔːbaːj rɔːbɑh koat koat 
à-cause-de position politique de  3SG. 3SG. 
trɜɨ keː deːɲ  ceːɲ piː kɑnlaɛŋ tʰwɘːkaː  
trɜɨ 3PL. expulser sortir de endroit  travailler 
« A cause de sa position politique, il est expulsé de son travail ». 

 
Parallèlement à deːɲ il existe le verbe bɑndeːɲ (préfixe bɑn), qui offre une 
nette différence d’interprétation : deːɲ signifie « exercer une action sur », mais le 
patient garde son autonomie, tandis que dans le cas de bɑndeːɲ seule l’action de 
l’agent sur le patient est prise en compte. 
 
(34a) koat trɜɨ keː bɑndeːɲ ceːɲ taŋpiː  bɛj kʰaɛ 

3SG. trɜɨ 3PL. expulser sortir depuis  trois mois 
haɜj taɛ daɔjsaː koat bɔʔ  lʊj… 
déjà mais ‘à-cause-de’ 3SG. balancer argent… 
« Il aurait dû être expulsé depuis déjà deux mois mais il a versé de l’argent  (et cela ne 
s’est pas fait) ». 

 
(34b) koat trɜɨ baːn   keː bɑndeːɲ ceːɲ taŋpiː  

3SG. trɜɨ ‘avoir-accès-à’  3PL. expulser sortir depuis 
bɛj kʰaɛ haɜj  *taɛ daɔjsaː koat bɔʔ  lʊj… 
trois mois déjà *mais ‘à-cause-de’ 3SG. balancer argent… 
« Il a été expulsé depuis déjà trois mois ». 

 
(34a) sans baːn supporte une interprétation à la fois « prévisionnelle » (que nous 
rattachons à la valeur déontique) et passive. En l’absence de baːn, la validation 
du procès n’est pas marquée explicitement, ce qui rend possible le fait qu’elle ne 
soit pas acquise comme le souligne le co-texte droit. trɜɨ seul ne fait que marquer 
la mise en rapport de N1 avec le procès. Dans (34b) on a baːn : le procès est 
validé à cause de la présence de baːn ce qui impose l’interprétation ‘passive’. 
 
2.3.d. Synthèse sur les rapports entre trɜɨ et différents verbes étudiés 
 

L’étude des contraintes sur la construction trɜɨ ‘passif’ liées à la 
sémantique de différents verbes a permis de préciser ce que recouvre la notion de 
dislocation de la relation prédicative qui caractérise la construction trɜɨ ‘passif’. 
Par dislocation, il faut entendre le fait que les différents arguments (en simplifiant 
agent / objet ou patient) doivent avoir chacun une visibilité propre. Dans le cas des 
verbes simples, compte tenu de leurs propriétés présentées en 1 (syntaxe thétique 
qui n’exige qu’un argument pour actualiser le procès), la présence de baːn est 
nécessair. En validant le chemin correspondant à V2 il actualise la présence de 
l’agent en tant que valideur ; on a bien d’un côté l’objet (patient) correspondant à 
X topicalisé, de l’autre la séquence agent – procès (V2). La présence du préfixe 
bɑN- introduit ou actualise l’agent comme argument obligatoire (on passe à une 
syntaxe du type SVO) ce qui rend possible cette dislocation (même si en fait, dans 
la plupart des cas, la présence de baːn: reste nécessaire). L’autre facteur que nous 
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avons mis en évidence est l’inscription de V dans une construction à verbes 
multiples où il est pris comme V1 : la présence d’un V2 contribue également à la 
dislocation de la relation prédicative en donnant à N1 une autonomie par rapport 
au terme V. Enfin, de façon plus locale, avec les verbes riɜn et bɑŋriɜn, la 
dislocation est subordonnée au fait que l’objet ou le patient est pris dans un procès 
à valeur détrimentale. 
 
 
3. RETOUR SUR baːn  
 
En 2. nous avons vu que baːn joue un rôle essentiel dans toute une série de cas. 
Dans cette partie nous reprenons cette question en prenant en compte une autre 
configuration correspondant à la présence de baːn devant trɜɨ. La construction 
trɜɨ ‘passif’ entre de ce point de vue dans trois configurations, à savoir : 
 
(X Y) N1 trɜɨ  N2 V (Z T) 
(X Y) N1 trɜɨ  baːn N2 V (Z T) 
(X Y) N1 baːn trɜɨ  N2 V (Z T) 
 
Pour certains verbes dans le cas de constructions à verbes multiples comme 
waj-baɛʔ « attaquer-casser », on trouve les trois configurations : 
 
(35a) pʰnɔm-peːɲ trɜɨ kʰmaŋ  waj  baɛʔ tʰŋajtiː… 

Phnom-Penh trɜɨ ennemi  frapper  casser date… 
« Phnom Penh a été pris par l’ennemi le… ». 

 
(35b) pʰnɔm-peːɲ trɜɨ baːn  kʰmaŋ  waj  baɛʔ 

Phnom-Penh trɜɨ ‘avoir-accès-à’ ennemi  frapper  casser 
tʰŋajtiː… 
date.. 
« Phnom Penh a été pris par l’ennemi le… ». 

 
(35c) pʰnɔm-peːɲ  baːn   trɜɨ kʰmaŋ  waj baɛʔ 

Phnom-Penh ‘avoir-accès-à’  trɜɨ ennemi  frapper casser 
tʰŋajtiː… 
date.. 
« Phnom Penh a été pris finalement par l’ennemi le… ». 

Dans (35a) on évoque simplement l’événement que constitue la prise de Phnom 
Penh. Dans (35b) on met en avant le fait que la prise de la ville a été menée à bien. 
Enfin, dans (35c) on souligne le fait qu’avant d’être prise Phnom Penh a opposé 
une sérieuse résistance. 
 

Ci-dessous, nous reprenons l’hypothèse sur baːn proposée par Paillard 
(2009) : baːn pose l’existence d’un chemin entre une position de référence notée 
e2 et une position e1 qui se présente comme une position d’extériorité première 
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par rapport à e2. Pour illustrer cette hypothèse, Paillard propose le schéma 
suivant : 

e2 (‘validé’) 
 
 
      (‘chemin’) 
 
 
 
 
             e1 (‘validable’) 
 
Selon le co-texte on privilégie e1 ou e2, mais les deux positions sont toujours 
prises en compte : 

- s’il s’agit de la position e2, le chemin est validé ; 
- s’il s’agit de la position e1, le chemin est validable. 

 
Dans la combinaison avec trɜɨ, lorsqu’il est placé après trɜɨ, baːn porte sur V et 
signifie que pour ce qui est du procès correspondant au V, on est passé d’une 
situation où le procès était envisagé (validable) à une situation où le procès est 
effectivement validé : l’agent est le valideur du procès, d’où l’idée de réussite14 
attachée à cet emploi de baːn (et ceci bien au-delà du cas qui nous intéresse ici). Il 
faut insister sur le fait que dans tous les cas baːn en tant que chemin convoque e1 
et e2.  
Lorsqu’il est placé devant trɜɨ, baːn porte sur ce verbe et signifie que la mise en 
rapport de N1 avec la place d’argument de V est finalement validée. Comme le 
souligne ‘finalement’, cette mise en rapport est présentée comme problématique 
d’un certain point de vue, point de vue qui est attaché à N1. En d’autres termes, 
baːn, selon sa position, met en avant l’un des deux arguments : l’agent de V2 en 
tant que valideur du procès dont fait partie N1 (objet – patient). Dans le premier 
cas, l’objet (ou patient) est topicalisé, dans le second cas l’objet est présenté 
comme constituant a priori un pôle d’extériorité par rapport à V. C’est à ce titre 
que baːn participe à la dislocation de la relation prédicative.  
 Avec certains des verbes étudiés ci-dessus, en premier lieu ceux avec un N 
humain en tant que N1 on a la construction avec baːn devant trɜɨ : 
(24a) cɔŋbɑɲcɑp niɜŋ baːn  trɜɨ bɛjdaː  bɑmbaɛʔ 

à-la-fin  3SG. ‘avoir-accès à’ trɜɨ père  séparer 
piː bɔt nɜŋ swaːmɛj  
de enfant et épouse 
« À la fin, elle a été séparée de son enfant et de son époux par son père ». 

 
(34c) koat baːn  trɜɨ keː bɑndeːɲ ceːɲ taŋpiː bɛj 

3SG. ‘avoir-accès-à’ trɜɨ 3PL. expulser sortir depuis trois 

                                                           
14 « réusite » signifie que l’on est sorti de la situation où la validation du procès n’était pas 
encore acquise et donc pouvait ne pas être acquise. 
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kʰaɛ haɜj  *taɛ daɔjsaː koat bɔʔ  lʊj… 
mois déjà *mais ‘à-cause-de’ 3SG. balancer argent… 
« Il a déjà été expulsé depuis déjà trois mois ». 

 
Dans (24a) on souligne la dimension tragique, injuste et inattendue de 
l’événement qui frappe l’héroïne. Dans (34c) l’inscription de N1 dans l’espace 
prédicatif ne va pas de soi, elle n’est pas acquise dès le départ et N1 est présenté 
comme ayant subi une injustice. 
 
 Ci-dessous, avec une nouvelle série d’exemples, nous essayerons de cerner 
les différences entre les deux positions de baːn par rapport à trɜɨ dans différents 
contextes et avec différents verbes. Par la même occasion, nous reviendrons sur 
les différences avec trɜɨ : 
 
(36a) kaːl piː cʰnam 1975 kruɜsaː koat trɜɨ  puɜk  

moment de année 1975 famille  3PL. trɜɨ  groupe 
kʰmaɛ krɑːhɑːm cɔmliɜh tɘɨ kʰaɛt  pʰrɛah-wiʔhiɜ… 
khmer rouge  déporter aller province Preah Vihea 
« En 1975, sa famille a été déportée dans la province de Preah Vihea par les KR ». 

 
(36b) kaːl piː cʰnam 1975 kruɜsaː koat trɜɨ baːn 

moment de année 1975 famille  3PL. trɜɨ ‘avoir-accès-à’ 
puɜk kʰmaɛ krɑːhɑːm cɔmliɜh tɘɨ kʰaɛt pʰrɛah-wiʔhiɜ 
groupe  khmer rouge  déporter aller prov. Preah Vihea 
« En 1975, sa famille a été déportée dans la province de Preah Vihea par les KR ». 

 
(36c) kaːl piː cʰnam 1975 kruɜsaː koat  baːn  trɜɨ 

moment de année 1975 famille  3PL.  ‘avoir-accès-à’ trɜɨ 
puɜk kʰmaɛ krɑːhɑːm cɔmliɜh tɘɨ kʰaɛt pʰrɛah-wiʔhiɜ 
groupe  khmer rouge  déporter aller prov. Preah Vihea 
« En 1975 (au moment de l’évènement) sa famille a été déportée dans la province de 
Preah Vihea par les KR ». 

 
Cette première série d’exemples est comparable à celle que forme (35) : (36a) 
évoque comme un tout l’événement que constitue la déportation de la famille par 
les Khmers rouges ; (36b) signifie que les Khmers rouges ont mené à bien 
l’entreprise que constitue la déportation de la famille ; dans (36c) la famille est 
présentée comme victime d’un événement inattendu et détrimental auquel elle n’a 
pas réussi à se soustraire. 
 
Dans certains cas, une des constructions est impossible : 
 
(37a) kʰnɔŋ roattʰaʔtʰoamnʊɲ maːleː cɔnciɜt cɜn tɛaŋ-ʔɑh 

dans constitution  Malaisie ethnie  Chine tout 
trɜɨ ø keː cat tʊk ciɜ cɔnciɜt bɑːrətɛh 
trɜɨ  Ø 3PL. classer garder être ethnie  étranger 
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tuɜh kaɘt nɘɨ maːleː kɑː daɔj  
bien-que naître à Malaisie PART. suivre 
« Dans la constitution malaise, tous les chinois sont considérés comme des étrangers, 
même s’ils sont nés en Malaisie ». 

 
(37b) kʰnɔŋ roattʰaʔtʰoamnʊɲ maːleː cɔnciɜt cɜn tɛaŋ-ʔɑh 

dans constitution  Malaisie ethnie  Chine tout 
trɜɨ baːn  keː cat tʊk ciɜ cɔnciɜt bɑːrətɛh 
trɜɨ  ‘avoir-accès-à’ 3PL. classer garder être ethnie  étranger 
tuɜh kaɘt nɘɨ maːleː kɑː daɔj  
bien-que naître à Malaisie PART. suivre 
« Dans la constitution malaise, il a été décidé que tous les chinois sont considérés 
comme des étrangers même s’ils sont nés en Malaisie ». 

 
(37c) ??kʰnɔŋ roattʰaʔtʰoamnʊɲ maːleː cɔnciɜt cɜn tɛaŋ-ʔɑh 

dans constitution  Malaisie ethnie  Chine tout 
baːn  trɜɨ keː cat tʊk ciɜ cɔnciɜt bɑːrətɛh 
‘avoir-accès-à’ trɜɨ  3PL. classer garder être ethnie  étranger 
tuɜh kaɘt nɘɨ maːleː kɑː daɔj  
bien-que naître à Malaisie PART. suivre 
 

(37a) spécifie le statut des Chinois tel qu’il est défini par la constitution. (37b) 
signifie que ce statut a été établi lors de l’adoption de la constitution (le statut est 
présenté comme résultant d’un événement qui a changé leur position). Le blocage 
de (37c) tient au fait que l’on fait référence à un texte juridique qui a pour fonction 
de dire comment les choses doivent être en dehors de la prise en compte de tout 
point de vue extérieur. 
 
(38) praːsaːt prɛahwiʔhiɜ trɜɨ baːn  keː tɔːtuɜl  skoal 

temple Preah-vihea trɜɨ  ‘avoir-accès-à’ 3PL. recevoir connaître 
ciɜ  kaməsɜt rɔːbɑh kʰmaɛ  kʰnɔŋ kecprɔːmpriɜŋ 

être bien  de  khmer  dans accord 
nɘɨ tiːkrɔŋ laːheː  cʰnam 1962 
à  ville  La-Haye année  1962 
« Le temple de Preah Vihear a été reconnu comme appartenant au Cambodge par les 
accords de La Haye en 1962 ». 

 
(38a) caːp-piː praːsaːt prɛahwiʔhiɜ baːn  trɜɨ 

depuis  temple  Preah-vihea ‘avoir-accès-à’ trɜɨ  
sɑnniʔsɜt tiːkrɔŋ laːheː  tɔːtuɜl  skoal 
conférence ville  La-Haye recevoir connaître 
ciɜ kaməsɜt rɔːbɑh kʰmaɛ  mɔːʔ paɲəhaː 
être bien  de  khmer  venir problème 
rɔːwiɜŋ tʰaj kʰmaɛ  miɜn mɔːʔ rɔːhoɔt…  
entre thaï khmer  exister venir toujours 
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« Depuis que le temple de Preah Vihear a été reconnu  comme apparteanant au 
Cambodge (a finalement obtenu la reconnaissance) par la Conférence de La Haye, il 
y a toujours eu des problèmes entre les thaïs et les khmers ». 

 
(38b) caːp-piː praːsaːt prɛahwiʔhiɜ trɜɨ baːn 

depuis  temple  Preah-vihea trɜɨ ‘avoir-accès-à’ 
sɑnniʔsɜt tiːkrɔŋ laːheː  tɔːtuɜl  skoal 
conférence ville  La-Haye recevoir connaître 
ciɜ kaməsɜt rɔːbɑh kʰmaɛ  mɔːʔ paɲəhaː 
être bien   de  khmer  venir problème 
rɔːwiɜŋ tʰaj kʰmaɛ  miɜn mɔːʔ rɔːhoɔt…  
entre thaï khmer  exister venir toujours 
« Depuis que le temple de Preah Vihear a été reconnu par la Conférence de La Haye, 
il y a toujours eu des problèmes entre les thaïs et les khmers » (Cette reconnaissance 
est conforme à l’attente : cela devait être ainsi). 

 
Dans (38), baːn ne peut pas se trouver devant trɜɨ et la forme sans baːn est 
également bloquée. On évoque l’événement « juridique » que constitue la 
signature des accords qui a défini le rattachement du temple au Cambodge. Cet 
événement qui met un terme à un litige entre les deux pays ((38) est très proche de 
l’exemple (37b) ci-dessus). Dans (38a) en revanche, l’antéposition de baːn est 
préférable à la postposition (38b). Comme le montre le co-texte droit qui évoque 
les conflits entre le Cambodge et la Thaïlande, l’appartenance du temple était un 
enjeu conflictuel pour les deux pays ; par conséquent, cette reconnaissance par la 
cour de La Haye n’est pas chose souhaitable par la Thaïlande : elle ne fait que 
ranimer les conflits. Autrement dit, le passage de non-reconnaissance (position 
e1) à la reconnaissance (position e2) n’est pas évident, il y a eu des désaccords. En 
(38b), la reconnaissance est présentée comme quelque chose de prévu, de normal 
qui qui privillégie le point de vue des Khmers. 

Dans la série (39a-c), seule la postposition de baːn est possible. Nous 
verrons également que pour une interprétation ‘passif’ de trɜɨ, la construction 
simple s’avère impossible avec certains verbes comme cɑŋkrɑːŋ « composer 
une œuvre littéraire » lorsque l’agent du verbe n’est pas exprimé. 
 
(39a) rɨɘŋ miɜliɜduɜŋcɜt trɜɨ baːn  cɑŋkrɑːŋ laɘŋ 

histoire Mealea-Doung-Chet trɜɨ ‘avoir-accès-à’ composer monter 
nɘɨ cʰnam  1960  
à  année  1960 
« Le roman Mealea Doung Chet a été écrit en 1960 ». 

 
(39b) *rɨɘŋ miɜliɜduɜŋcɜt baːn  trɜɨ cɑŋkrɑːŋ laɘŋ 

histoire Mealea-Doung-Chet ‘avoir-accès-à’ trɜɨ  composer monter 
nɘɨ cʰnam  1960  
à  année  1960 
 

(39c) rɨɘŋ miɜliɜduɜŋcɜt trɜɨ  cɑŋkrɑːŋ laɘŋ 
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histoire Mealea-Doung-Chet  trɜɨ   composer monter 
nɘɨ cʰnam 1960  
à  année  1960 
*« Le roman Mealea Doung Chet a été écrit en 1960 » 
« Le roman Mealea Doung Chet devait être écrit en 1960 » 

 
Dans la série (39a-c), la seule construction possible est celle avec baːn après trɜɨ. 
(39a) exprime le fait que l’écriture a été menée à son terme. L’impossibilité de 
(39b) avec baːn devant trɜɨ s’explique par le fait que la composition de l’œuvre 
dépend uniquement de son auteur. Le remplacement du verbe cɑŋkrɑːŋ 
« composer » par deux verbes composés ceːɲ-pʰsaːj « diffuser » 
(‘sortir-diffuser’) rendrait possible l’antéposition de baːn. L’impossibilité 
d’avoir la construction simple en (39c) dans l’interprétation ‘passif’ de trɜɨ tient 
du fait que l’agent valideur du procès n’est pas exprimé (voir 4.). 
 
 En résumé, la discussion autour de la présence de baːn dans la 
construction trɜɨ ‘passif’ est l’une des facettes de la dislocation de la relation 
prédicative. Selon sa position baːn fait de l’un des arguments de V le lieu d’un 
point de vue autonome. baːn devant trɜɨ confère au N1 une extériorité première 
concernant son inscription dans la relation prédicative ; cette extériorité reçoit des 
interprétations variables selon les propriétés du N d’une part, et du V (en 
particulier lorsqu’il présente une valeur détrimentale ou conflictuelle) d’autre part. 
baːn après trɜɨ  signifie que pour ce qui est de la validation du procès, il y a un 
valideur tel que le procès est effectivement validé (validation du chemin 
conduisant de e1 à e2). 
 
 
4. LE STATUT DE L’AGENT DANS LA CONSTRUCTION trɜɨ ‘passif’ 
 

Dans cette partie, nous revenons sur l’expression de l’agent dans cette 
construction. Dans les exemples examinés jusqu’ici, nous avons vu que l’agent 
apparaissait devant le V – position qui est normalement celle de l’agent lorsqu’il 
est pris comme Co. Nous avons vu également que l’agent peut ne pas être réalisé 
lexicalement, en particulier avec baːn postposé qui implique la prise en compte 
d’un valideur15. Enfin, dans un grand nombre de cas, l’agent est exprimé par keː, 
pronom de la 3ème personne à référence indéfinie. Ce point peut être mis en 
relation avec ce que l’on peut appeler la « marginalisation » de l’agent dans cette 
construction, conséquence directe de la topicalisation du N1 – objet / patient : 
d’une certaine façon, l’agent n’est que celui qui valide le procès où se trouve 
impliqué le N comme objet / patient pris comme topique. Il n’est jamais interprété 
comme la source d’une visée au sens où il serait à l’origine du procès. Il n’en est 
que le valideur. 

                                                           
15 En fait, la non réalisation de l’agent doit être examinée dans le cadre plus général de la 
syntaxe des verbes simples brièvement abordée ci-dessus en 1. 
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 Ci-dessous, nous analysons un autre mode de réalisation de l’agent : 
l’agent introduit à droite du V par la ‘préposition’16 daɔj : 
 
(40) saːraʔmɔntiː ciɜt daɛl trɜɨ kɑːsaːŋ daɔj loːʔ  x 

musée  nation REL. trɜɨ construire par Monsieur X 
ciɜ ʔaːkiɜ  sɑmkʰan  muɜj nɘɨ pʰnɔmpeːɲ  
être bâtiment être-important  un à Phnom Penh 
« Le musée national qui a été construit par M. X est l’un des bâtiments importants de 
Phnom Penh » 

 
Il faut noter que parrallèlement à (40), l’on trouve un énoncé sans trɜɨ et avec daɔj : 
 
(41) saːraʔmɔntiː ciɜt daɛl  kɑːsaːŋ daɔj loːʔ  x 

musée  nation REL.  construire par Monsieur X 
ciɜ ʔaːkiɜ  sɑmkʰan  muɜj nɘɨ pʰnɔmpeːɲ  
être bâtiment être-important  un à Phnom Penh 
« Le musée national dont la construction a été réalisée grâce à M. X est un des 
bâtiments importants de Phnom Penh » 
 

Dans (41), on a une construction ‘active’ où le seul argument réalisé est l’objet de 
‘construire’. Quant au N introduit par daɔj il s’interprète non pas comme l’agent 
du procès mais comme celui qui a rendu possible la construction. 
 Cette possibilité d’introduire l’agent du V au moyen de daɔj est soumise à 
un ensemble de contraintes. Nous partirons d’un exemple où la construction avec 
daɔj est la seule possible : 
 
(42a) saʔmaj  sɑŋkriɜm pʰuːm  meːmʊt trɜɨ 

époque  guerre  village  Mémut  trɜɨ 
baːn  kɑmtec daɔj kroapbaɛʔ ʔaːmeːreckaŋ  
‘avoir-accès-à’ détruire  par bombe  américain 
« À l’époque de la guerre, c’est par les bombes américaines que le village de Mémut 
a été détruit » 

 
(42b) *saʔmaj  sɑŋkriɜm pʰuːm  meːmʊt trɜɨ 

époque  guerre  village  Mémut  trɜɨ 
baːn  kroapbaɛʔ ʔaːmeːreckaŋ kɑmtec  
‘avoir-accès-à’ bombe  américain  détruire 
 

Comme le souligne la traduction17, l’utilisation de daɔj signifie que l’agent de la 
destruction du village est identifié dans une classe d’agents possibles 
(correspondant, dans ce cas, aux différentes forces belligérantes). Ce mode 

                                                           
16  Par commodité, daɔj est désigné dans le cadre de la présente étude comme une 
‘préposition’. daɔj signifie « suivre » lorsqu’il est employé comme verbe seul.  
17 Cette traduction est un indice de la charge sémantique associée à daɔj ; il ne faudrait en 
aucun cas l’utiliser comme une grille de lecture syntaxique. 
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d’introduction de l’agent est un enjeu sur le plan discursif : dans le cas de la 
destruction du village, ce sont ceux les personnes censées protéger la population 
civile qui sont à l’origine du massacre, et non d’autres protagonistes de la guerre. 
 
 La réintroduction de l’agent par le biais d’un complément prépositionnel 
signifie qu’il n’est pas à proprement parler un argument du prédicat – point que 
l’on peut mettre en relation avec le statut du complément introduit par daɔj dans 
l’exemple (42a). En même temps, ce mode d’expression de l’agent est un enjeu 
sur le plan discursif : l’identité de l’agent n’est pas donnée par la relation 
prédicative. Cela explique que dans les cas où le N pris comme agent est en 
quelque sorte « naturalisé » par le sémantisme du V, daɔj est impossible : 
 
(43a) cɔnləmɘːh trɜɨ baːn  pɔːlih cap daʔ kʊʔ 

malfaiteur trɜɨ ‘avoir-accès-à’ police saisir mettre prison 
« Le malfaiteur a été arrêté (et mis en prison) par la police » 

 
(43b) *cɔnləmɘːh trɜɨ baːn  cap daʔ kʊʔ daɔj pɔːlih  

malfaiteur trɜɨ ‘avoir-accès-à’ saisir mettre prison par police 
 
(44a) Lors d’une grève : 

prɑːtʰiɜn krɔmhʊn trɜɨ baːn  puɜʔ paːtɔkɑː 
président  entreprise trɜɨ ‘avoir-accès-à’ groupe manifestant 
cap kʰʊm  tʊʔ 
saisir enfermer garder 
« Le président de l’entreprise a été séquestré par les manifestants »  

 
(44b) Lors d’une grève : 

*prɑːtʰiɜn krɔmhʊn trɜɨ baːn  cap kʰʊm  
président  entreprise trɜɨ ‘avoir-accès-à’ saisir enfermer 
tʊʔ daɔj puɜʔ  paːtɔkɑː 
garder saisir enfermer garder 
 

L’impossibilité de daɔj dans (43b) et (44b) et l’expression de l’agent devant le V 
dans (43a) et (44a) s’expliquent par le fait que la police dans (43) et les 
manifestants grévistes dans (44) sont des candidats naturels pour instancier la 
place d’argument « agent » compte tenu de la sémantique du V : « arrêter » dans 
(43), « séquestrer » dans (44). Et l’identité de l’agent dans ces deux exemples 
n’est pas un enjeu discursif.  
 

La contrainte sur daɔj dans (44) est encore confirmée par l’exemple (45) 
sémantiquement comparable à (44) : 
 
(45a) Titre d’une information à la télé : 

prɑːtʰiɜn krɔmhʊn toto trɜɨ baːn  cap cɔmrɜt 
président  entreprise toto trɜɨ ‘avoir-accès-à’ saisir serrer 
daɔj mɜtpʰɛaʔ rɔːbɑh kʰluɜn 
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par ami  de  soi 
« Le Président de l’entreprise Toto a été kidnappé par ses propres amis »  

 
Dans (45a), l’identité des auteurs de l’enlèvement est un scoop : a priori rien ne 
permettait de penser que l’enlèvement a été le fait des propres amis de la victime. 
On a une forme de dissociation entre, d’un côté, l’événement impliquant le 
président de l’entreprise (cela suppose un agent, mais rien n’en est dit) et, de 
l’autre, l’identification de ceux qui en sont les auteurs (c’est leur identité qui est 
l’enjeu informationnel). A côté de (45a) on a (45b) où l’agent est placé devant le 
V : 
 
(45b) prɑːtʰiɜn krɔmhʊn toto trɜɨ baːn  mɜtpʰɛaʔ 

président  entreprise toto trɜɨ ‘avoir-accès-à’ ami 
rɔːbɑh kʰluɜn  cap cɔmrɜt 
de soi  saisir serrer 
« Le Président de l’entreprise Toto a été kidnappé par ses propres amis »  

 
Dans (45b) il s’agit d’un événement où l’agent (le même que dans (45a)) n’est pas 
distingué : il n’est que le valideur du procès. 
 
 Les données ci-dessous permettront de préciser davantage le statut de la 
construction avec daɔj : 
 
(46a) rɨɘŋ miɜliɜduɜŋcɜt trɜɨ baːn  cɑŋkrɑŋ laɘŋ 

histoire Mealea-Doung-chet trɜɨ ‘avoir-accès-à’ composer monter 
daɔj loːʔ nuː-haːc 
par Sieur Nou-Hach 
« Le roman Mealea Doung Chet a été écrit par Nou Hach » 

 
(46b) ??rɨɘŋ miɜliɜduɜŋcɜt trɜɨ baːn  loːʔ nuː-haːc  

histoire Mealea-Doung-chet trɜɨ ‘avoir-accès-à’ Sieur Nou-Hach 
cɑŋkrɑŋ laɘŋ 
composer  monter 
 

(46c) rɨɘŋ miɜliɜduɜŋcɜt trɜɨ baːn  loːʔ nuː-haːc  
histoire Mealea-Doung-chet trɜɨ ‘avoir-accès-à’ Sieur Nou-Hach 
cɑŋkrɑŋ laɘŋ  nɘɨ cʰnam  1960 
composer  monter  à année  1960 
« Le roman Mealea Doung Chet a été écrit par Nou Hach en 1960 » 
 

Dans la série (46), (46b), correspondant à la construction avec l’agent devant le V 
et faiblement acceptable, devient possible avec un ajout spécifiant la date à 
laquelle le roman a été écrit ((46c)). En revanche, la construction avec daɔj est 
parfaitement possible. La faible acceptabilité de (46b) tient au fait que, compte 
tenu de la relation forte entre un roman et son auteur, les conditions entrainant la 
dislocation de la relation prédicative ne sont pas vraiment réunies, notamment 
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avec la topicalisation de l’objet18. La spécification de l’année pendant laquelle le 
roman a été écrit introduit une information nouvelle qui confère à la séquence un 
contenu informationnel. Quant à (46a) avec daɔj, il marque une dissociation entre 
l’existence d’un roman intitulé Meala Doung Chet et l’identification de la 
personne qui en est l’auteur, à savoir Nou Hach. L’identité de l’auteur est un enjeu 
discursif, ce qui remplit les conditions de bonne formation de l’énoncé.  
 

De façon générale, la construction avec daɔj rejoue la dislocation de la 
relation prédicative considérée jusqu’ici essentiellement du point de vue du N1 : 
la mise en rapport avec la place d’argument objet de V est un enjeu au sens où N1 
a une visibilité propre. À cette première dislocation de la relation prédicative 
considérée du point de vue du N1 objet vient s’ajouter celle que marque daɔj 
concernant l’agent. L’agent est posé comme extérieur à la relation prédicative : 
dans un premier temps, il n’est pas explicité (ce qui convoque une classe d’agents 
possibles), pour être réintroduit a posteriori. On peut représenter cette double 
dislocation de la manière suivante : 
N1 trɜɨ  //  (N2)19 V (  ) : dislocation du côté de N1 – objet 
N1 trɜɨ  //  (  ) V ( )  //  daɔj  N2 : dislocation du côté de N1 – objet et 

dislocation du côté de N2 – agent 
 

Comme nous l’avons vu, ce décalage fait de l’identité de l’agent un enjeu 
discursif. Ce dernier point permet de comprendre pourquoi l’agent introduit par 
daɔj ne peut pas être un pronom personnel (1ère, 2ème ou 3ème personne) : en tant 
qu’élément désignant un référent donné situationnellement ou contextuellement, 
un pronom est en contradiction avec l’identification de l’agent dans une classe 
d’agents possibles. 
En résumé, le mécanisme mis en jeu par daɔj montre que la marginalisation de 
l’agent dans la construction trɜɨ ‘passif’ est un mécanisme syntaxique dont le 
contenu sémantique varie, passant d’un agent simple valideur, nommé ou non, à 
un agent inattendu/imprévisible dont l’identification est un enjeu discursif. 
 
5. trɜɨ ‘PASSIF’ AVEC LA NEGATION 
 

Dans cette dernière partie, nous examinons différents exemples 
comportant la négation mɜn. Nous utilisons la négation comme révélateur 
complémentaire des mécanismes caractéristiques de la construction trɜɨ ‘passif’. 
La place de la négation varie en fonction de sa portée : elle peut porter sur chaque 
élément prédicatif, à savoir trɜɨ, baːn et le V. Sur cette base, on obtient six cas de 
figure (l’élément sur lequel mɜn porte est souligné) : 

a. N1 mɜn trɜɨ keː V 
b. N1 mɜn trɜɨ baːn keː V 
c. N1 mɜn baːn trɜɨ keː V  

                                                           
18 L’énoncé est mal formé au sens où A. Culioli pose que la séquence un chien aboie est 
mal formée (sous-déterminée). 
19 La mise entre parenthèses de N2 signifie que l’agent n’est pas nécessairement réalisé. 
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d. N1 trɜɨ keː mɜn V 
e. N1 trɜɨ mɜn baːn keː V 
f. N1 trɜɨ baːn keː mɜn V 

 
Selon la portée de la négation, l’interprétation de la séquence change, ce qui – 
conformément à ce que nous avons cherché à montrer ci-dessus – signifie que 
chaque prédicat présent apporte sa contribution sémantique dans la construction. 
Dans aucun des six cas considérés, la présence de la négation, quelle que soit sa 
portée, ne signifie la prise en compte de « non V », mais cela ne se ramène jamais 
à l’assertion de « V ne pas être le cas ». 

Ci-dessous, nous illustrons chaque cas par un exemple. Afin de rendre plus 
accessible la comparaison, dans tous les exemples V est le verbe bɑɲcuːn 
‘envoyer’20. 
 
Cas a. 
 
(47) contexte : dans un pays en guerre, les familles des militaires qui partent à la guerre 

bénéficient d’un logement gratuit : 
Kaːl piː sɑʔmaj sɑŋkriɜm kʰɲɔm mɜn trɜɨ keː  
temps de époque  guerre  1SG. NEG. trɜɨ 3PL. 
bɑɲcuːn tɘɨ cbaŋ  teː pɔntaɛ daɔjsaː (taɛ) 
envoyer aller combattre PART. mais  ‘à-cause-de’
 (seulement) 
kruɜsaː kʰɲɔm  ʔɑt pʰtɛah  nɘɨ kʰɲɔm kɑː tɘɨ  
famille 1SG.  NEG. maison  habiter 1SG. PART. aller 
« Pendant la guerre, je ne devais pas être envoyé au front, mais comme ma famille 
n’avait pas de logement, je suis quand même parti ». (J’aurais pu y échapper, mais 
malheureusement, j’ai été contraint par la situation… ) 

 
Cet énoncé est proche de (47a), dans lequel trɜɨ a une valeur déontique, avec une 
construction syntaxique différente : 
 
(47a) Kaːl piː sɑʔmaj sɑŋkriɜm kʰɲɔm  mɜn trɜɨ  

temps de époque  guerre  1SG.  NEG. trɜɨ 
tɘɨ cbaŋ  teː pɔntaɛ daɔjsaː… 
aller combattre PART. mais  ‘à-cause-de’ 
« À l’époque de la guerre, je ne devais pas partir au combat, mais à cause de… ». 
 

Dans (47) la négation porte sur trɜɨ. On a un contraste entre ‘ne pas être envoyé’ 
(séquence avec trɜɨ) et ‘partir au front’ (co-texte droit). Comme le montre la 
proximité avec (47a), la séquence avec trɜɨ comporte une dimension modale qui 
se combine avec l’interprétation passive. Cette valeur modale déontique se 
retrouve également dans le cas b., lorsque trɜɨ est combiné à baːn. 

                                                           
20  Il faut noter que selon la sémantique du verbe pris comme V, certains cas peuvent se 
révéler impossibles. 



26 Joseph Deth Thach 

 
Cas b. 
 
(48) Kaːl piː sɑʔmaj sɑŋkriɜm kʰɲɔm  mɜn trɜɨ  

temps de époque  guerre  1SG.  NEG. trɜɨ 
baːn  keː bɑɲcuːn tɘɨ cbaŋ  teː pɔntaɛ 
‘avoir-accès’ 3PL. envoyer aller combattre PART. mais 
daɔjsaː  (taɛ)  ʔɘɨpʊʔ  kʰɲɔm  pʰkaːj muɜj 
‘à-cause-de’ (seulement) père  1SG.  étoile un  
kʰɲɔm kɑː sɔːm  keː baːn   tɘɨ  
1sg. PART. demander 3PL. ‘avoir-accès-à’  aller 
« Pendant la guerre, il n’était pas prévu que je fusse envoyé au front, mais grâce à 
mon père qui était général une étoile, j’ai quand même pu partir ». (S0 (1SG.) voulait 
partir ; il n’était pas prévu qu’il soit parmi les appelés, mais finalement il a obtenu ce 
qu’il voulait) 
 

Cet énoncé est proche de (48a) où trɜɨ ne relève pas de la construction ‘passif’ : 
 
(48a) Kaːl piː sɑʔmaj sɑŋkriɜm kʰɲɔm mɜn trɜɨ  

temps de époque  guerre  1SG. NEG. trɜɨ 
baːn  tɘɨ cbaŋ  teː pɔntaɛ daɔjsaː… 
‘avoir-accès’ aller combattre PART. mais  ‘à-cause-de’ 
« Pendant la guerre, il n’était pas prévu que je puisse partir au combat… ».  
 

Dans (48) la négation porte sur trɜɨ suivi de baːn qui, comme nous l’avons vu en 
3 marque la validation du procès exprimé par V. Dans (48) on passe de la non 
validation du procès à sa validation dans un second temps, ce qui explique que – à 
l’instar de (47) – la séquence avec trɜɨ comporte une dimension modale (dans un 
premier temps le procès n’est pas asserté). 
 
 
Cas c. 
 
(49) Kaːl piː sɑʔmaj sɑŋkriɜm kʰɲɔm mɜn baːn 

temps de époque  guerre  1SG. NEG. ‘avoir-accès-à’ 
trɜɨ keː bɑɲcuːn tɘɨ cbaŋ  doɔc  nɛak  
trɜɨ 3PL. envoyer aller combattre comme  personne 
dɑːtɛj teː   
autre PART. 
« Pendant la guerre, il se trouve que je n’ai pas été envoyé à la guerre comme les 
autres. » (J’ai eu de la chance, j’ai été épargné par cet évènement qui normalement 
touchait tout le monde.) 
 

L’énoncé (49) est proche de (49a) où trɜɨ reçoit l’interprétation déontique : 
(49a) Kaːl piː sɑʔmaj sɑŋkriɜm kʰɲɔm mɜn baːn  

temps de époque  guerre  1SG. NEG. ‘avoir-accès-à’ 
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trɜɨ tɘɨ cbaŋ  doɔc  nɛak  dɑːtɛj teː   
trɜɨ aller combattre comme  personne autre PART. 
« Pendant la guerre, je n’ai pas été obligé de partir à la guerre comme les autres ». 
 

Dans (49), comme nous l’avons vu en 3, baːn devant trɜɨ met en avant 
l’extériorité de N1 par rapport au procès exprimé par V. La négation marque un 
contraste entre ‘je’, qui ne vérifie pas le procès, et les autres personnes en jeu qui 
vérifient le procès. A la différence de (47) et (48), (49) n’a pas de dimension 
modale : on oppose deux événements sur la base d’un contraste entre des sujets. 
 
Cas d. 
(50) Si avait un très grave problème de santé, et il a été envoyé au front pendant la guerre, S0 

dit à la femme de Si : 
kaːl piː sɑʔmaj sɑŋkriɜm koat trɜɨ keː mɜn 
temps de époque  guerre  3SG. trɜɨ 3PL. NEG. 
bɑɲcuːn tɘɨ cbaŋ  pruɜh  koat miɜn cɔmŋɨː  
envoyer aller combattre car  3SG. avoir maladie 
« Pendant la guerre, il s’est avéré qu’à cause de sa maladie, il n’a pas été envoyé au 
front » C’est l’agent (keː ‘on’) qui en a décidé ainsi ; sous-entendu : il ne pouvait  pas 
en décider autrement. 

 
À la différence des cas précédents, on n’a pas d’énoncé proche où trɜɨ prend une 
valeur déontique :  
 
(50a) *kaːl piː sɑʔmaj sɑŋkriɜm koat trɜɨ mɜn tɘɨ  

temps de époque  guerre  3SG. trɜɨ NEG. aller  
cbaŋ 
combattre 
 

à moins de modifier le contexte : 
(50b) baɛ ʔaɛɲ srɑːlaɲ ʔaːjuʔ ciɜwɜt ʔaɛɲ trɜɨ mɜn tɘɨ 

si  3SG. aimer  âge vie 2SG. trɜɨ NEG. aller 
cbaŋ  
combattre 
« Si tu tiens à ta vie et à ta famille, tu dois absolument éviter/refuser de partir à la 
guerre ». 
 

Dans (50) la négation porte sur V et le bloc « nég. + V » (‘ne pas être envoyé’) 
désigne un événement en tant que tel qui s’oppose à l’événement marqué par V. 
L’événement « nég + V » fait l’objet d’une évaluation positive de la part du sujet 
correspondant à N1. 
 
Cas e. 
 
(51) Si avait un très grave problème de santé, et il a été envoyé au front pendant la guerre, S0 
dit à la femme de Si: 
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kaːl piː sɑʔmaj sɑŋkriɜm kʰɲɔm trɜɨ mɜn 
temps de époque  guerre  1SG. trɜɨ NEG. 
baːn  keː bɑɲcuːn tɘɨ cbaŋ  teː taɛ…  
‘avoir-accès’ 3PL. envoyer aller combattre PART. seulemen 
« Pendant la guerre, il était prévu que je ne sois pas envoyé à la guerre (c’était ce que 
je souhaitais) mais (finalement, malheureusement, ils en ont décidé autrement : j’ai 
été envoyé.) 
 

Cet énoncé est proche de : 
(51a) kaːl piː sɑʔmaj sɑŋkriɜm kʰɲɔm trɜɨ mɜn 

temps de époque  guerre  1SG. trɜɨ NEG. 
baːn  tɘɨ cbaŋ  teː taɛ…  
‘avoir-accès’ aller combattre PART. seulement… 
« Pendant la guerre, normalement je ne devais pas partir au front, mais… » 
 

Dans (51) la négation porte sur baːn, placé après trɜɨ et signifie la non validation 
du procès exprimé par V. Comme dans (47) et (48), on passe de la non validation 
du procès exprimé par V à sa validation dans un second temps, et la séquence avec 
trɜɨ comporte une dimension modale (le procès n’est pas asserté). Du point de vue 
de son interprétation, (51) est proche de (48) mais la non validation du procès 
exprimé par V est plus forte dans (51) que dans (48) : la négation porte 
directement sur baːn, ce qui renforce la non validation du procès. 
 
 
Cas f. 
 
(52) sɑʔmaj sɑŋkriɜm sɑmnaːŋ ləʔɑː kʰɲɔm trɜɨ baːn  

époque guerre  chance  bon 1SG. trɜɨ ‘avoir-accès-à’ 
keː mɜn bɑɲcuːn tɘɨ cbaŋ  kɔm  ʔɛj  
3PL. NEG. envoyer aller combattre NEG.MOD. INDEF.  
prɑːhaɛl ciɜ mɜn baːn  skoal  mʊʔ koɔnpɘɨ 
peut-être  être NEG. ‘avoir-accès’ connaître visage benjamin 
kʰɲɔm teː 
1SG. PART. 
« Pendant la guerre, j’ai eu de la chance, je n’ai pas été envoyé au front (alors que 
c’était prévu) ; autrement, je n’aurais peut-être pas connu le visage de mon 
benjamin. »  
 

Comme pour (50), dans lequel la négation porte également sur V, il n’xiste pas 
d’énoncé proche dans lesquels trɜɨ prend une valeur déontique :  
(52a) *kaːl piː sɑʔmaj sɑŋkriɜm kʰɲɔm trɜɨ baːn  

temps de époque  guerre  1SG. trɜɨ ‘avoir-accès-à’ 
mɜn tɘɨ cbaŋ… 
NEG. aller combattre 
 

 



Diathèse passive en khmer  

« nég + V » désigne un évènement en positif validé par l’agent (en position de 
valider V ou non V) et qui correspond à l’attente du sujet en position de N1. Il 
s’agit d’une heureuse coïncidence. 
 Il est possible de regrouper les 6 cas en deux grands groupes : 

- Le premier groupe comprend (47), (48), (49) et (51). Dans ces quatre cas, 
la non validation du procès exprimé par V est mise en opposition avec la 
validation (dans le contexte droit) du procès. Dans (47), (48) et (51), on 
passe de la non validation prévue / envisagée / imposée à la validation 
effective, d’où la dimension modale que prend la séquence avec trɜɨ. 
Dans (49), non-V validé vs V validé repose sur une opposition entre des 
sujets. 

- Le second groupe comprend (50) et (52) où la négation est placée 
directement devant V : le bloc « nég. + V » désigne un événement au 
même titre que V, et cet événement fait l’objet d’une évaluation positive 
de la part du sujet en position de N1. 

 
 
Conclusion 
 Dans cet article, nous avons cherché à mettre en évidence les différentes 
composantes syntaxiques, sémantiques et énonciatives de la construction trɜɨ 
‘passif’ : 

- N1 est le topique de l’énoncé ; 
- Conformément à notre hypothèse générale sur l’identité sémantique de 

trɜɨ, l’inscription de N1 dans une place du schéma prédicatif du V est un 
rapport construit, ce qui renvoie à l’indépendance première des deux 
entités mises en relation par trɜɨ. N1 n’est pas simplement l’argument 
objet de V ; c’est en ce sens que nous avons parlé de la dislocation de la 
relation prédicative correspondant à V ; 

- Cette extériorité de N1 par rapport à V est la source d’une série de 
contraintes en fonction de la sémantique du V ; 

- baːn participe à cette dislocation de la relation prédicative en 
actualisant, selon sa position devant ou après trɜɨ, un point de vue centré 
soit sur N1, soit sur l’agent – valideur ; 

- Autre facette de la dislocation de la relation prédicative, la réintroduction 
a posteriori de l’agent par daɔj, la ‘préposition’ fait de l’identité de 
l’agent un enjeu discursif. 

- Enfin, la prise en compte de la négation est un autre argument en faveur 
de la caractérisation de la construction trɜɨ ‘passif’ comme une 
construction complexe où les différents verbes en jeu (trɜɨ, V et, le cas 
échéant, baːn) interviennent avec leur sémantique propre. 

La construction trɜɨ ‘passif’ a donc des propriétés d’ordre syntaxique, sémantique 
et énonciatif qui rendent problématique une caractérisation de trɜɨ en termes de 
« marqueur de la diathèse passive » qui suppose la désémantisation de ce verbe 
(grammaticalisation de trɜɨ). Cela explique également pourquoi la construction 
trɜɨ ‘passif’ n’est pas un simple équivalent du passif en anglais ou en français. 
Dans la presse quotidienne au cambodgienne, dont un grand nombre d’articles est 
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traduit du français ou de l’anglais, la traduction calque de phrases passives donne 
le plus souvent des séquences difficilement compréhensibles par un khmérophone 
– dans la mesure où l’utilisation de la construction avec trɜɨ modifie 
considérablement le sens de la phrase originale –, ou des séquences 
syntaxiquement incorrectes et difficilement interprétables.  
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Abbréviations 
ANAPH. : Anaphore 
DEICT. : Déictique 
1, 2, 3 : Pronom de la première, deuxième, troisième personne 
SG. : Singulier 
PL. : Pluriel 
INDEF. : Indéfini 
NEG. : Négation 
NEG.MOD. : Négation modale 
PART. : Particule 
 
Résumé 
Le présent article vise à cerner les propriétés d’ordre syntaxique, sémantique et 
discursif de la construction « passive » avec le verbe trɜɨ « toucher » en khmer. À 
la différence d’un grand nombre d’études qui abordent la question en termes de 
grammaticalisation du V lié à l’interprétation passive (ce qui signifie sa 
désémantisation), l’auteur essayera de montrer que dans la construction ‘passive’ 
la sémantique de trɜɨ est présente au même titre que dans les autres constructions 
auxquelles participe ce verbe. Cela permet d’expliquer pourquoi la construction 
trɜɨ ‘passif’ n’est pas un simple équivalent du passif en anglais ou en français. 
 
Abstract 
The present article seeks to define the syntactic, semantic and discursive 
properties of passive construction using the verb trɜɨ « to touch » in Khmer. 
Unlike many studies, which tackle this question in terms of grammaticalization of 
the V linked to passive interpretation (which means its desemantization), the 
author will demonstrate that the semantics of trɜɨ can be found in ‘passive’ 
constructions, just as it can be found in other constructions using this verb. Thus, 
the author will show that passive construction using trɜɨ is not just an equivalent 
of passive construction in English or in French, for instance. 
 
Mots-clés 
Passif en khmer, « toucher » en khmer, constructions à verbes multiples, verbe 
modal, déonctique, modalité, syntaxe thétique 
 
 
 


